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Hohe
Verdienstmòg lichkeit

Firma vergibt an tiichti ge Herren
rien Alleinverk. eines konkur-
renzl. hervorr. Patentartikels.
Mindesf. Fr. 1000 erforderlich.
Anmeld. an Postfacb Selnau 96
Zurich.

Jeunte fille
au courant du service de femme
de chambre, sachant coudre et
repasser. S'ad. Mme Weissen-
bach , rue du Chàteau 6, Sion.

Personne
robuste est demandée pour soi
pier le bétail et aider au me
nage. Adresser offre s à Pub li
citas, Sous P. 4133 S., Sion.

ON CHERCHE une

servante
d'un certain àge, sachant soi-
gner te bétail et faire un peu
le ménage, pour une personne
sans enfant; bon gage assure .
Ecrire sous chiffre L. 25, au
bureau du -journa l.

Bonne cuisinière
est demandée de suite.

S'adresser à l'Hotel du Ceri
a Sion. 

Jeune homme
.sérieux, diplòme commercial,"
sténo et dactylo, cbercbe pla-
ce dans bureau ou commerce ,
disponible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicitas, Sion. ________

incoiai
Se reoommande pr. tous

travaux à la machine à tricoter,
bas, chandail , costumes d'en-
fants , calecons, etc, Mme Vve
Joseph-Marie Zermatten, Sion.

LECONS
d'allemand et de franpais
Cours prive de coupé et

confection de lingerie
Reprises à la machine

se donnent par institutrice
Rue du Chàteau, No 4, I l io

étage, Sion.

OCCASION
A vendre vélo en état cte

neuf , roue libre, 2 vitesses, Fr,
130.— . S'adresser Hans Sen-
Denberger, Maison Zutter , Ron-
quoz, Sion.

uoiture à uendre
Bas prix , jolie Victoria légère,
état de neuf , pouvant faire ser-
vice de montagne. S'adr. à MM.
F. Louis Grange et Fils, Tour
ile l'Ile , 2, GENÈVE.

nnnr nntel ou oension
(transport et promen actes cte la
clientèle) Conduite intérieure

Cadillac
5 places, marche i rréprochable
à céder pour cause de doublé
emploi, Frs. 8500.— . S'adresser
sous chiffre P. 5001 S., à Pu-
blicitas, Sion.

(llarrons ei raisins

Serac

Mi colis de 10 kg., franco port
et emball. : Marrons , frs. 6.— ,
Raisins de table, frs. 7.— . Ra-
bais élevé aux revendeurs. Ex-
port St.-Antonio (Tessin). 

En vente aux Magasins du
PARC AVICOLE:, SION

Cinema Populaire
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Vendredi. Samedi et Dimanche
26, 27 et 28 Septem bre 1924

TROIS BEAUX FILMS

L'ascension du Gabelhorn
de st -mcolas

Un documentane qui interesserà
tes amis de la montagne

Lère menteuses
Merveilleux drame en 6 parties

interprete par House Peters
et Florence Vidor

Hai soldat

VIOLETTES IMPÉRIALES

Le film qui a obtenu le plus
grand succès dans le

monde entier
Interprete par Charlie Chaplin
le meilleur comique américain

La sema ine prochaine :

AiDìn
Les mises des Montagnes « les

Coulaz » auront lieu cléfhiitive-
ment le 2 ociobre , à 14 h. 30 à
l'Hotel Victoria à AIGLE. (Su-
perbe occasion pour Syndicat).

Pour les voir , s'adresser à M,
Félicien GRANGIER , à MONT-
BOVON

A louer
une jolie chambre meublée.

Aebischei'-Abbe t , rue du Gd
Pont, 18.

A LOUER
APPARTEMENT MEUBLÉ de 3
chambres et cuisine. Confort
moderne. S'adresser sous P
4110 S. Publicitas , Sion.

A la mème adresse, à vendre
terrai» à bàtir. RUFLI &. FOLLONIER
JA jL.'OTJEiI  ̂ Téléphone 314 — Près eie la gare . Sion — Téléphone 314

noi e ae oie oe morue
2 APPARTEMENTS de 3 et 4
chambres pour le 15 Novembre.

S'adresser à Mme Vve Ganter
Portes-Neuves, Sion.

A vendre à Salgesch, si tuat ion
tranquille ,

nouvelle pèche 1924
Provenance directe de Norvè ge

P H A R M A C I E  DARBELLAY — SION
maison nitalinn
3 chambres, cuisine , cave el ga-
letas;  remise au rez-de-chaus-
sée; écurie avec grange à coté.

Prix et conditions de paiement
avantageux.

Adresser les offres sous P
4175 S. Publicitas , Sion.

OCOANION
1 grande table rallonge en noye r
ì peti tes tables , machine à cou-
dre à p ied , neuve, chaises.

S'adres. Publicitas Sion sous
P 4178 S.

fi uendre d'occasion
une machine à coudre, en bon
état, ainsi qu 'un fer électri que
de tailleur. S'adresser sous P.
4132 S. Publicita s. Sion.

Cidre
1923 = 35 cts. le litre
1921 = 25 cts. le litre

par 50 li tres et p lus
en vente aux Magasins du
PARC AVICOLI-: , Sion

Moiosacocne
S'adresser Tannene Schmid

Sion.

JOURNÉE VALAISANNE AU

COMPTOIR SUISSE
LAUSANNE 

SION

mm

marque

Dimanche 28 septembre, Avenue du Couchant

TEANDE KERMESSE
organisée par l'Harmonie municipale de Sion

Nombreux jeux et attractions — BAL

GRAND CONCERT
donne par l'Harmonie Municipale de Martigny

— Invitation cordiale —

Charcuterie „ À t t X  tfOUIIBltl " Comestibles
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Pour les vendanges
venez fous vous appr ovisioner en charcuterie fine , jam bon du

pays, saucissons lei* eh oix , conserves en tous genres
Profitez de la baisse sur la volailles pour savourer ete bons
poulets de Bresse rótis , que nous préparerons sur commande -à

5 francs 60 le kg.
Tous les jours arrivages de beurre centrifu ga frais pour table

à 5 fr. 40 le k g., rédùc tion par motte de 5 kg.
Meme adresse, on achète escargots en coquilles bien fermées

Pompe a «ID
« Marque Friederich >:
sur seille et. sur char-
ìiot  en .fer forg e avec
lous les accessoires

Tuyaux caoutchouc
Ire qua l i t é  pour vin et eau

Demandez prix et devis h

A. Gruber-Allef
Articles  de cave

DOIS ae cnaimage
Livraison à domicile

Prix modérés 
Sciage et découpages cles bois à brùler aux meilleures conditions

(lots ete bourgeois , etc)

BflBQUE POPULAIRE UALfiiBflneiE
S.A. à S I O N

recoit des dépòts sur
OBLIGATTONS Al lZ»Ù\Zs
CAISSE D'EPARGNE 41|2°o

(Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties spéciales, versements depuis 5 f r )

CO LMPTES-COURAìNTS 31|2°O
A VUE
P R E T S .  C H A N G E

La Direction

Restaurants de ia sociélé vaudoise de Consommation
Les visiteurs trouveront aux

il /O ®_____\_ [ Pfl« Bori s vins.  Eaux gazeuses. Thè, Cale , Chocolal

Belle salle moderne. Petites tables Menus soigllés de fr* -» 40 à fr* 3'-
En trée : Escaliers au bas de la Riponile. Arrèt Trams 1, 2 et 6

Les Dimanches, 28 Sept. et 5 oct. prochains des 13 heures

match anx Quilles
au Café des Amis, GRIMISUAT

ler prix : 40 frs. — Nombreux et intéressants prix. — Musique.
Se recommande: Mathis Jean-Baptiste .

¦TAVIS
La Règie federale des Alcools rappelle à tous les intéressés

que la distillation des déchets (marcs et lies) provenant de la
fabrication de piquettes sucrées, est soumise au • paiement, de
droits de monopole. Les intéressés sont tenus de solliciter l'au-
torisation de distiller, en indiquant la quantité de sucre employé,
auprès des experts locaux, charges également de la perception
des droits. Les contrevenants seront punis conformément à l'art.
24 de la loi federale sur l'alcool, soit à une amende s'élevant à
20 fois la somme soustraite à l'Etat.

RÈGIE FEDERALE DES ALCOOLS

AVIS -SÉ--
J' ai l'honneur d'aviser le public de Sion et environs que j 'ai

repris depuis le"ler octobre 1924 . le

.«stani hiamn
Par un service soigné et des prix modérés, j 'espère menter

la confiance des anciens et nouveaux clients.
A. UDRY-MARTIN

Pendant le Comptoir

EKposmon Me a meuDies
30 CHAMBRES A COUCHER
. 25 SALLES A MANGER

SALONS, DIVANS, FAUTEUILS

™/:L Nomini meubles diuers u:xr
Marchandise de première qualité

Transport par camion-auto dans toute la Suisse

MT On remboursé le billet des C. F. F., timbre au
Comptoir , à tout acheteur

Halle aux H es
Rue Louve 4 Derrière THòtel-de-Ville
LAUSANNE Maison MARSCHALL

Grande Réalisation pour fin 'de ila il

auec uii o de rabais

*&¦.»¦¦¦ .« ¦¦¦¦¦¦¦ M-BBiHHI

WI11AII FlilIS
ci-devant F. Widmann db Cie gj

Fabrique de Meubles - Sion ÌM
Salles à manger, chambres à coucher, salons 

^tapis, rideaux. literie complète, etc, etc. !»
SHW Avant de faire vos aohata demandez DOB nonvenui prix m<I ^^_¦¦¦¦¦ «aa8.M9g_-._w ¦¦¦¦ ««. ¦il

La Fabrique de drap a Sennwald (Ct. St ilai]
fournit des excellentes etoffe s pour 

Dames et Messieurs , laine à tricoter et couvertures. On accepté
aussi des effe ts usagés de laine de moutons. Échantillons franco

Duglio & O
— KRIOUH —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi que
Voiaille morte et comestibles

Boucherie Heuenschwander
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à ròtir le kg. 2,80
Boeuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

fraicheur juvéoile
et la beailtC du teint

ainsi que contre les taches de
rousseur et impuretés de la peau

n'empio yez que
le savon au

LAIT DE LIS
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1,60 le pain; complète par la

Crème au lait de lis
„ D A D A "

en tubes de Fr. 1,20
chez:
Pharm. Henri Allet Sion

» J. Darbellay, »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »
» C. de Torrente »

Gustave - Rion, Drog. »
Coiffeur Ch. Ganter »

» E. Fur ter »
» J. Reichenberger »

Pharmacie Allet, Sierre
Partirmene Steffen, Sierre
Pharmacie Mce Lovey, MartignyV
Fessler et Calpini, Martigny-Ville
Pharmacie Ed. Burlet, Visp
Ant. Dònni-Zurwerra, ép., Brig
Konsum-Verband Vispertal

Stalden
Konsum- Verein, St-Niklaus

Qui veuf,
achefer des
Jbuuers

solides
ef e'eonomiser

de l'argenf,
exige parfouf

la

Cléphant,,

Assurez-vous da
timbre sur la semelle!

AV S
Hòtels , pensions et particu-

liers, adressez-vous à la Bou-
cherie chevaline , Ruelle du
Centre, Vevey :
Bouilli , ler choix fr. 1,80
Roti sans chargé » 2,80
Filet, faux-filet » 3 —

Achats de chevaux et mulets
pour abattre, paiement comp-
tant. — Tel. 9,82.

Ls. Mariéthoud.



L.ETTRE DE PARIS

La situation generale
¦MNk*PH

L'assemblée de la Société des Nations sem-
ble devoir donner des résultats intéressants
puisqu 'aussi bien on est arrivé à mettre à
peu près sur pied mi statut d'arbitrage et
d'assistance mutuelle qui est sans doute un
instrument de pacification bien incomp let,
mais qui n 'en constitue pas moins un réel
progrès sur le pacte mème de la Société des
Nations qui était , lui aussi, destine à substi-
tuer une procedure d'arbitrage aux négocia-
tions directes en cas de différend entre les
Uations.

Cette fois, il s'agit d' un arbitrage obligatoi-
re. Un conflit survient entre puissanoes si-
gnataires du pacte. On sait déjà qu'il sera
réglé par voie d'arbitrage. Si la puissance qui
perd refuse d'accepter la sentence, elle est
déclarée puissance d'agression et mise hors
la loi. Et les autres puissances signataires
se solidarisent aussitòt avec celle qui se trou-
ve menacée. Les sanctions prévues sont d'or-
dre économique et financier et visent à éta-
blir le blocus de l'état agresseur.

Les Etats signataires peuvent, en outre,
faire entrer en ligne, suivant tes engagements
antérieurement pris, la totalité ou la partie
qu 'ils jugeraient nécessaire de leurs forces
militaires contre la partie déclarée en due for-
me agresseur.

Ainsi , le système des allianoes est main-
tenu.

Ce statuì , a ceci de singulier qu'élaboré
en faveur du maintien cte la paix, il n 'en a-
boutit pas moins à la guerre, pour défendre
l'Etat opprime contre l'agresseur. C'est un
pacte de sécurité plus qu'un pacte de pacifi-
cation. Sans doute, il impose l'arbitrage, mais
que peut-on contre la puissance crai se refusé
à l'arbitrage ou n "exécute pas la sentence des
arbitres et cherche 'à attaquer son voisin?
Rien; finalemen t , on est obligé, bon gre mal
gre, de répondre à la guerre par la guerre.

Mais ce statut n'en aura pas moins pour
effet de rendre plus rare l'éventualité d'u-
ne guerre.

A vrai dire, il suffira, dans tous Ies cas où
un différend surgit entre Etats qui ne veu-
lent pas en venir aux mains, ou du moins
qui n'y songent pas. Au contraire, c5è statut
ne sera d'aucune utilité quand une des puis-
sances qui fait naìtre le différend cherche
par là une occasion de faire la guerre.

Et c'est précisément cela qu'il faudrait em-
pècher. Il est inutile de chercher à éviter
les risques de guerre entre nations qui sont
de bonne foi et ne veulent que le maintien
de leurs droits. Ces nations-là s'entendront
toujours et n'en viendront jamais aux mains.
Par contre, il est difficile de juguler la puis-
sance qui veut se battre comme le voulait
l'Allemagne en 1914.

Ce n'est pas, toutefois, impossible. Cher-
chons encore et ne désespérons pas d'arriver
à tuer, en toute circonstance, le germe de la
guerre.

Reconnaisson s, du moins, qu'on n'a pas
encore trouve te bon moyen. — N. M.

SUISSE
UNE VIPERE DANS L'ESTOMAC

Les journaux des Grisons rapportent qu'il
y a quelque temps une infirmière était con-
duite à l'hòpital de Coire à l' effet d'y ètre
soignée pour une maladie d'estomac. La ma-
lade se plaignait de vives douleurs crai ne lui
lais.saient pas un instant de trancraillité.

Ne parvenant pas à établir de diagnostic ,
les médecins prescrivirent à tout hasard une
diète sevère. Les souffrances de l'infirmiè-
re ne firent qu'augmenter et bientòt la mal-
heureuse succombait après une atroce ago-
nie. L'autopsie fit constate r la présence d'u-
ne vi pere, qui, affamée par la diète impo-
sée, avait mangé une partie de l'estomac de
'la malade. On croit qu'au cours d'une excur-
sion en montagne, l'infirmière avait bu de
l'eau contenant une toute jeune vi pere.

Bien extraordinaire tout de mème.

UNE SOMNAMBULE FAIT UNE CHUTE
A la Chaux-de-Fonds, au cours de la se-

maine derniere , une fillette àgée de 10 ans
a été victime duran t la nuit , d'un accident
qui aurait. pu avoir cles suites très graves.
L'enfant est atteinte de somnambulisme. A-
près s'ètre promenée clans l'appartement, el-
le ouvrit une fenètre, escalada la croisée, el
tomba sur le sol, de la hauteur du deuxième
étage. Dans sa chute, elle se brisa une jam-
be. L'enfant , qui se trouvait encore clans une
profonde torpeur , quand on la releva, n 'a-
vait proféré aucun cri. Une voisinei habitan t
l'étage en-clessous, avait entendu la chute
d'un corps. Elle se leva et découvrit l'en-
fant. On éveilla la pauvrette et on la trans-
porta de nouveau dan s son lit. 11 faudra quel-
ques semaines de soins, avant que la fillette
soit entièrement. remise eles suites de cet ac-
cident.

UNE BELLE TROUVAILLE
Entre Schaffhouse et Herbhngen , un agent

des C. F. F. a trouve sur la voie ferree , é-
parp illées sur mie longueur de 500 mètres,
quinze grandes enveloppes contenant cles
banknotes allemandes doni la valeur va de
10 à 20 milliards de marks . Ces valeurs ont
diì ètre jetées d'un train rap ide et. l' on sup-
pose qu'elles proviennent d' un voi . ..

GRAVE ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Une automobile occup ée par cpiatre per-

sonnes, rencontra mardi soir une autre au-
tomobile entre Bonnefontaine et le pont de
Gérine, près de Chevrilles (Fribourg), venant
en sens inverse, qu'elle voulut éviter, ca-

potant et dévalant sur 30 mètres de terrain
dans un talus. Trois des occupants furent
blessés, et. M. Joseph Egger, 60 ans, de Bo-
denacker, près de St-Ours a été tue sur le
coup, victime d'une fracture clu cràne.
LE BÉTAIL ALLEMAND N'ENTRERÀ

PLUS EN SUISSE
La fièvre aphteuse ayant été introduite en

Suisse par des transports de bétail de bou-
cherie de provenance allemande , les impor-
tat ions de gros et de petit bétail d'Allemagne
sont •interdites par décision de l'Office vété -
rinaire federai.

UNE ENTREPRISE COLOSSALE
DE 75 MILLIONS

Le Conseil municipal de Zurich a visite ,
mercredi , Ies chantiers de l'usine du Wàgg i-
tal. Les travaux soni déjà exécutés clans leur
plus grande partie et tout sera achevé d'ici
à l' au tomne prochain. Le nombre des ouvriers
occupés à la construction est, en ce moment ,
de 1800, contre 220 l'an passe. La grande
digue clóturant le lac artificiel , au lieu dit
« Im Schrah » sera probablement. terminée
vers la fin de l'année, soit un an plus tòt
que ne le prévoyait le programme des tiaL
vaux. D'autre part , le coùt total de l'ouvra-
ge, devise à 94 millions va se trouver ré-
duit à 75 millions.

NÉGOCIATIONS FINANCIÈRES
Les négociations entre les représentants ctes

porteurs d'obligations des emprunts hongrois
1910, 1911 et 1914 d'une part , et mie délé-
gation de la ville de Budapest d'autre part ,
ont abouti , le 24 septembre, à un nouveJ
accord. La convention conclue à Bàie en 1923
a été prolongée pour un an, soit jusqu 'à fin
1925 et les paiements à effectuer par la ville
ont. été sensiblemen t élevés, tant pour l'année
courante cpie pour l'année prochaine. La ville
garantit un minimum de versements en livres
sterling.

CUR EUX ACC DENT
Demièrement, l'eiatrepreneur E. Gisiger, ren-

trant à son domicile, après minuit, à Basse-
court , (Berne), trouva sa femme morte, dans
la cuisine. Probablement prise d'un étourdis-
sement, elle était tombée sur un baquet plein
de linge, prépare pour la lessive clu lende-
main. Soia cou reposait sur le bord de la
seille, position qui a dù provoquer l'asp h y-
xie. La victime était àgée de 27 ans.

Une catane au Tessin
Un village enseveli par des avalanches
Mercredi soir, un eboulement. a détruit par-

tiellement le village de Someo, dans le vai
Magg ia. A cinq heures du soir, pendant l' o-
rage , on apercut soudain une masse de terre
et de pierres crai se détachai t de la montagne.

Effray és, les habitants prirent fa fuite. Ils
n'eurent pas le temps de sortir du village,
un second eboulement se produisait , fai-
sant quelques victimes.

Ceux qui avaient été épargnés, refoulant
la peur et l'angoisse qui les étreignaient, se
mirent en devoir de secourir leurs concito-
yens ensevelis.

Un messager fut envoyé pour chercher . du
secours. Les autorités, . les pompiers de Lo-
camo, la Croix-Rouge de Bellinzone arrivè-
rent bientòt sur les lieux, de mème que les
membres clu gouvernement tessinois. Il y a
10 blessés et 8 morts.

La terreur des habitan ts
L'Agence Respublica nous eommuni que ,

d'autre part. ce qui suit:
C'est peu après la tombée de la nuit, mer-

credi, que la catastrophe engloutissant une
parti e du village de Someo, s'est produitei
L eboulement a commence à deux endroits de
la montagne, située à gauche de la rivière,
coìncant ainsi la localité et roulant cles blocs
de pierre dont queleraes-uns ont un volume
de plus d'un mètre cube. Les habitants n 'é-
taient pas encore au lit. L'alarme n 'a pu è-
tre donnée que jeudi matin, les lignes télé-
phon iques et télégraphiques étaient coupées en
plusieurs endroits. Les habitants poUssaient
des cris percants. Une jeune fille est restée
dans l'eau quatre à cinq heures. Des scènes
déchirantes , des enfants appelant leurs pa-
rents , des mères cherchant ceux-ci , se pro-
duisirent. Le matin , on a constate huit dis-
parus, don t six sont encore sous les décom-
bres. Le nombre des blessés, d'après le rap-
port offieiel au gouvernement est de cinq, Ils
ont été conduits aux hópitaux de Maggia et de
Locamo.
Le Gouvermement sur les lieux du sinistre

Une délégation du gouvernement, composée
de trois conséillers d'Etat Cattori , Rossi et
Mazza* et l'évèque du Tessin se soni, rendus
sur les lieux.

Le village de Someo
Le beau village de Someo, situé à 19 km.

de Locamo, desservi par le chemin de fer qui
relie Locamo à Bignaso, ne présente plus
(pi e des ruines. On y trouvait un certain nom-
bre de petites villas construites en majeure
partie , par des émigrés en Califomie et cpii
viennent , de temps en temps, fiaire un séjour
au pays natal. Ce village était plutòt riche
que pauvre. Le nombre de ses habitants est
eie 450 environ.

Levée de troupes
Le gouvernement tessinois a ordonné la mi-

se sur p ied d'une compagnie de soldats du
genie et de deux compagnies d'infanterie
pour porter secours au village de Someo. Une
partie de ces troupes est arrivée jeudi soir
sur les lieux , l' autre partie aujourd 'hui ven-
dredi. On prévoit que les travaux de déblaie-
ment (dureront longtemps. Le nombre des
maisons complètement détruites est de 16.
D' autres sont sérieusement endomrriag écs.

La ligne du chemin de fer détruite
La li gne ferroviaire du Val Magg ia est cou-

pée à plusieurs endroits. La. station àie Someo
est détruite. Des pompes ont subi des dégàts
sérieux. Durant plusieurs mois, le chemin de
fer ne pourra circùler que jusqu'à Auri geno,
Mogheglo: Les dommages subis par ce che-
min de fer , de par la catastrophe sont très
importants. Un ingénieur du Département des
chemins de fer suisses inspectera cotte ligjrte
aujourd'hui, vendredi.

Le Conseil federai exprime sa sympathie
' Le Conseil federai a adresse au gouverne-

ment tessinois , un télégramme expriman t sa
solidarité avec tes familles si cruellement é-
prouVées par la terrible catastrophe cte Someo
et avec, toul le peuple tessinois.

La lign e du Céntovalli interrompu e
La direction generale des C.F.F. a recu

jeudi après-midi , un télégramme annoncant,
qu'à la suite des pluies torrentielle s au Tes-
sin et au nord de l'Italie, la ligne internatio-
nale du Céntovalli est interrompue à la cir-
culation , pour quelques jours.

2 millions de dégàts
Les dégàts , y compris ceux causes aux

lignes de chemins de fer, aux propriétés pri-
vées, sont évalués, par les gens du pays, à
2 millioiis. Le village de Someo était; en ef-
fe.) connu poùr sa richesse, ricliesSe accumu-
ìée le long des ans, par de rudes travailleurs.

Faits divers
Les obsèques de M. Frey. — La participa-

tion aux obsèques du Dr , Alfred Frey, à
Zurich , a été extraordinairement importante.
Le Conseil federai était représente par MM.
Haab el Schulthess; le Conseil national par
MM. Waser et Walther; le Conseil des Etats
par MM. Ràber et Mercier. ., :) , .. .

Banque en faillite. — La Chambre des fail-
lites du tribuna] cantonal bernois a confirmé
le jugement de première instante repoussant
la demande d'ajournemen t do ,.la faillite de
Discon ti et Lombardi Bank S.- .À., à Berne.

Ceux qui s'en vont. — De Lausanne, on
annonce Ja mort de M. ,le Dr.sNeiss, qui fut
président de la section vaudoise de la Croix-
Rouge, membre du comité centrai de cette
société et durant. de longues années médecin-
chef de la Ire division.

Une affaire de détournements. — La cour
d'assises clu canton de Neuchàtel a conclam -
ile John Magnin - ancien agent de la Ban-
que can tonale à Fteurier, accuse d'abus de
confiance , à 1 an de réclusion, 5 ans de pri -
vation des droits civiques et politi ques, 100
francs d'amende et aux frais. t

Canton dn Yalàis
¦ «— ¦

LA FIÈVRE APHTEUSE
Le vétérinaire cantonal a constate que , de-

puis uh mois, il ne s'était plus déclaré de nou-
veaux cas de fièvre aphteuse dans les com-
munes de Fully et de Chamoson. Dans ces
conditions , le Conseil d'Etat a rapporte par-
tiellemen t l'arrèté imposant le ban sur tes
communes cte Fully, Leytron et Chamoson.

La commune de . Leytron reste sous ban.

CHEZ LES SOUS-OFFICIERS SIERROIS
La Société des Sous-Officiers de Sierre va

procèder prochainement à l'inauguration de
son drapeau. Elle a organise, à cette occa-
sion, une fète de tir , qui aura lieu dimanche
28 sept., samedi 4 octobre et dimanche 5 otti.

La Société invite cordiaJement tous Ies ti-
reurs à partici per à sa mariTTestation ; èlle
espère que son appel sera entendu et crae
nombreux seront les amis qui viendront lui
témoi gner leur sympathie.

DÉCOUVERTE DE CADAVRE
On a retiré clu'lac , à l'embònchii re du Rhò-

ne, le cadavre .d'uffi homme quiVayàit séjourn é
dan s l'eau pendant! un mois. 'Èli faì'sant procè-
der à la levée du cadavre,.'Té' juge de paix
du cercle de Villeneuve a trbti 'vé.' dans les vè-
tements du noyé des pap iers aù nom de M.
Cyrille Dorsaz , né en 1873, habitant Mar-
tigny. Son beau-fils est venu reconnaìtre le
cadavre. On ignore s'il s'agit d'ulì accident
ou d'un suicide.

DÉLÉGATION INTERNATIONALE
DU SIMPLON

Comme nous l'avons dit , la délégation in-
ternationale pour les affaires du chemin ' de
fer du Simplon s'est réunie à Berne, ven-
dredi et samedi les 19 et 20 septembre, en
session ordin aire '- 'et'automne, sous la ;prósi-
clence de M. Zingg; président de la Direction
generale cles Cheinms de ter fédéraux.

Elle s'est, comme d'habitude , occupée de
l'horaire et des tarifs de la ligne Bri gue-l-i
selle et, a pris connaissance, en outre, du
rapport de sa commission chargée de la vé-
rification du compte de construction de l'an-
née 1922. y •

L'horaire actuel , en vigueur pour uno an-
née, ne subirà le 5 octobre prochain que tes
eraelcuies changements nécessités par le retour
à l'heure normale- eia France. Certains trains
intemationaux prendront , dès celte date, la
seconde marche prévue. C'est notamment te
cas pour le train 32 entre Vallorbe et Lau-
sanne. Quant au reste, te raccorci entre la
France et la Suisse se fera à Vallorbe pal-
le déplacement -de certains trains.

La délégation a entendu un rapport très
détaille sur les diverses mesures prises, de-
puis sa réunion clu mois d' avril , dans te do-
maine des tarifs. Le cadre d'un « communi-
qué » à la presse est trop limite pour permet-
tre une énumération de toutes oes mesures,
qui , d'ailleurs, ont fai t l'objet de publication.s!
officielles. .. . ,

Le compte de construction de 1922, qui
comprend toutes tes dépenses affectées à l' a-
chèvemen t du second tunnel, a été approuvé
par la délégation pour ètre porte à la connais-
sance cles deux gouvernements.

Exposition des produits
Valaisans à Genève

Il fau t se rendre sur place dans cet immen-
se chantier d'art qu 'est remplacement de l'Ex-
position des Produits Valaisans au Bàtiment
électoral pour se faire ime idée de l'ampleur
et de l'attrati que donnent à cette exhibition ,
la construction du village valaisan et des an-
nexes qui en dépendent. Le chantier — car
c'en est un — est, à cette heure, en fiévreu-
se activité : le peintre Bilie , l'auteur de la ma-
gliette y diri ge la construction avec le pein-
tre Loutan et mie équi pe d'ouvriers; les or-
ganisateurs surveiltent et donnent leurs or-
dres; craelcraes artistes et journalistes s'inté -
ressant à l'Exposition el à la propagande en
pays gelievois, suivent passioniiéinent cette
transformation du grand hall électoral en une
délicieuse place de village valaisan qui , dans
huit jours , représentera un de ces champs
de foire si pittoresque des bourgs du Vieux-
Pays.

Nous donnerons, dans un prochain numero ,
la liste des festivités données à l'Exposition
pendan t toute sa durée . Pour aujourd 'hui ,
nous devons nous contenter de publier la liste
des comités qui donnera une idée de l'impor-
tance qu'a prise l' oeuvre hardie et très^l'le
en treprise par les organisateurs. — D.

P. S. — Nous devons attirer l' attention
cles exposan ts sur une erreur publiée à notre
insù concernant , l' emploi des fruits exposés,
à la clòture de l'Exposition. 11 est bien en-
tendu que ces fruits , lorsque la quantité en
vaudra la peine , seront vendus au benèfico
cles exposants.

Toute communieation urgente concernant
l'exposition est à faire au Cornile , télép hone
Stand 4300.

Comité d'Honneur ò Genève
Présidence: M. John Gignoux, Président du Conseil

d'Etat do la Républi que. et Cantori de Genève.
Membres : MM. Alexandre Moriaud , Président du

Grand Conseil; .1. Rocbaix , Conseiller national; Ch.
Burklin , Conseiller aux Etats; J. -E. Gottret , Conseiller
national; F. de Rabours , Conseiller national; Henri
Boveyron , Conseiller d'Etat , Président de la Commis-
sion administrative du Sanatorium de Clairmont s.
Sierre ; MM. les Conséillers d'Etat Jacques Gavard, .lu-
les Mussard , Albert Perrenoud , Jacques R u l t y ;  M.
Théodore Bre t, Chancelier d'Etat; Al, Gras, Procureur
general; Georges Navazza , Président de la Cour ile
Cassatimi ; Marius Stoessel , Président du Conseil ad-
ministratif  de la ville de Genève ; MM. les Conséillers
ndministratifs A. Dérouand , Albert Naine , Hugues 01-
tramare, J. -B. Pons; M. Jean Uhler , présiden t du Con-
seil municipal de la ville de Genève ; Marius Maillard ,
Maire de Plainpalais; MM. les Conséillers administratif»
de la Commune de Plainpalais, 11. Grosselin , L. Perret.
M. C. Rochette, président administratif de la Communi '
des Eaux-Vives; MM. les Conséillers administratifs A.
Marlin-Achard , J. Peney; MM. A. Bron , maire du Grand
Lancy; A. Jolivet , maire de Carouge : A. Déruaz , mai-
re du Petit-Saconnex; L. Puthon fils , maire dc Chènc-
Bougeries.

Comité . d'Honneu r en Valais
Présidence : MM. Raymond Evéquoz , Président du

Conseil national , Sion; Maurice Troillet , Conseiller
d'Etat , Sion.

Membres : MM. les Conséillers nationaux Jules Cou-
chep in, Marti gny; Dr V. Petrig, Bri gue; Cyrille Pitle-
loup, Sion; Hermann Seiler , Zermatt;  M. C. Pougel ,
Président du G rand Conseil; MM. les Conséillers d 'K-
tats Ed. Delacoste, président , Joseph Burgener , Josep h
de Chastonay, Joseph Kuntschen ; M. René de Preux ,
Chancelier d'Elat ; MM. Joseph Kuntschen fils , Pré-
sident do la ville do Sion; Armami Coniai , Présidenl
de l'Union des Industriels valaisans , Monthey; Jean
Gay, député, Sion; William Haenni , ing énieur , Sion ;
Lieut. -Colonel Schmidl , Cdt. du Rég iment 6; Joseph
Dufour , Président de la Chambre Valaisann e de Com-
merce; MM. les Présidents de Commune, O. Wal pen .
Brigue; Dr R. Métry, Loèche ; M. Morand , Marti gny-
Ville; Ed. Trollel , Monthey ; M. Bonvin , Sierro ; Jos.
Motlier , St-Maurice ; F. Burgener , Viège.

Comtte d organisation
Président: M. René de Werra , avocat , Genève;
Commissaire general : M. Jules Albrecht , Genèv<
Vice-Président: M. Edmond de Torrente , Genève;
Secrétaire : M.  E. A. Grauer , directeur , Genève;
Trésorier : M. Emile Albrecht , Genève.

Cornil e a action en Valais
"Président: MM. Dr H. Wuilloud , Président de la Sté.
d'agriculture , Sion ;

Vico-Présidenl : .1. Escher , ancien Président du Grand
Conseil , Bri gue;

Secrétaires: Ch. Kuntschen , ancien secrétaire de la
Chambre valaisanne de Commerce; Dr W. Perri g.
Secrétaire actuel.

Membres : MM. G. Chappuis , industriel , .Martigny;
R. Dallèves . artiste.-peintre , Sion; A. Duruz , Homme
de Lottr-es, Sion ; F. Giroud , Prés. de l'Ass. agr. du
Valais; II. Heyraud , Prés. de la Sté. d'Apiculture,
St-Maurice; E. Haldi , Prés. de l'Ass. hòtelière , Sierro :
A. Marguerat , Direct , du Chemin de fer Viège-Zermatt;
L. Mayor , Direct., de la Sté. Conserves Alimentaires,
Saxon;. F. Varone, Prés. dc l 'Union des Exp. do Fruit s ,
Sion.

Comit é de. reception
Président: M. René de Werra ; membres : MM. Dr

P. -M. Bosse; Marcel Meyer ile Stadelhofen , dép u l é ; .
E. Berclaz, conseiller munici pal do Plainpalais,- E. Far-
quet; Maurice Haenni; William Monl i l le t ;  Dr Ed. Sierro .

Cornile des finance s
Président: M. Jules Albrecht ; membres : MM. Emile

Albrecht ; René do Werrà\
Comit é de construction el de décoration

Présidenl : M. Frank Marlin;  membres : MM. Edmond
Bilie , Henri Coulau . Edmond do Torrente.

Cernite de presse el publicité
A. Genève

Présidenl : M. Eg. d'Arcis; membres : MM. Ed. Cha-
puisat , L. Giell y, J. Gottret , Ed. Junod , Dr G. Krousch
Vigne , C. Kublick , Alf.  Nicole , Jean Violetto , C. Wass-
mer.

Valais
Président: M. A. Duruz;  membres : MM. Delavy

M. Gabbud , HaUenbarter, Bri ger Anzei ger , Wallisei
Bote , Charvoz , Genève , Viclor Wellig, a Genève.

Comit é de f é t e s  et musiques
Président: M. A.-E. Grauer;  membres; MM. P. Al-

brecht , J. Lauber.

Comité de vivres el liquides
Président: M. Marius Fessler; membres: MM. H.

Coltel , F. Duchéne, B. Dussez , Oscar Riq'uen.
Cornile de tombola

Président: M. P. Albrecht; vice-président : E. Culoz;
membres : G. Albrecht , N. de Kalbermatten , G.-R." Tissot.

Comité de police
Président: M. V. Gauthier; secrétaire : M. P. Derivaz ;

membres : MM. I''.. Bochaley, 1). Cottet , I' . Forclaz ,
• '. Grand , .1. Sermier, A. Troillet.

Jury des Seaux-Arts
Présid enl : M. 11. van Muyden ; membres : MM. H.

Coulau , .1 . Cougnard , G. Francois , Malthev Claudel ,
i l -  Pahmke.

Jury des exposants ile fruits
Présidenl : M. .1. Rochaix , conseiller national , Genè-

ve; membres : MM. Ch. Benoit , Chàteau du Rosey,
Rollo; F. Chenevièrc , l' o l i le  Condro , Céligny ; ,1. Wolff ,
Grand Saconnex.

Cours de moniìeurs de gumnastloue
Poursuivant son programme d' activité , le

Cornile techni que de l'Association cantonale
valaisanne de gymnasti que vient de donner , à
Sion , le Vme cours de moniìeurs ete l' année.
Il fut  suivi par une trentaine de gymnastes,
parmi lesquels nous remarqnàmes bon nom bre
de « nouvelles » fi gures. Nos « aìnés » eurent
tori de s'abstenir, car il y eut du nouveau
pour les meilleurs.

Gomme- tous nos cours , celui de Sion se
déroula sous la direction ete M. Bertrand , l' ac-
t i f  présiden l du C. T.; M. Grandmousin (Mar-
ti gny) et Fauth (Sion) fonctionnèrent com-
me instnu-teurs. C'est pour familiariser les
moniìeurs avec la nouvelle terminologie de
la gymnasti que aux eng ins que concours tilt
p révu. Tous ies eng ins princi paux y passe-
reni: barre fixe , barrès paralèlle s, cheval,
arejons et anneaux.

Le dìner, excellemment servi par M. Arnold ,
le nouveau tenaneier du Café de la Pianta.
fùt ,  précède d'une discussion , ouverte par M.
Bertrand , sur le « gymball », que te C.- - -T.
considère avec raison comme un complément
précieux de la gymnasti que proprement dite.
Antonioli . (Sion ) et Morand (Sierre) s'associè-
rent à M. Bertrand pour relever les avantages
découlant de la pratiepie de ce jeu et engagè-
rent les sections . disposant d'un terrain , d'étu-
dier la question. Le Comité technique organi-
sera , clans une localité du Bas-Valais,..à titre
démonstratif , un match entre deux équipes
prati quant le dit. jeu , conformément aux règles
qui le régissent. Chaque section y:. enverra
un délégué, de sorte cpie nos gymnastes pour-
ront se prononcer sur oette innovation et en-
suite marcher dans la voix préconisée.

A 41 h., les partici pants , reprirent te tra -
vail. Jusqu 'à 17 heures, ils suivirent avec une
attention soutenue tes démonstrations et eri-
seignemenls des instructeurs qui se donnèrent
une peine incurie pour rendre le cours inté-
ressant au possible. Aussi tes remercréments
que leur adressa M. Bertrand à la fin du
cours furent-ils mérités.

Avant la clòture, M. Bertrand remercia les
partici pants pour te zète et la disci pline dont
ils firent preuve et les eng'agea à' se mettre
sans retarci au travail réserve aux longues
soirées d'hiver. M. Bertrand recommanda en-
suite aux sections de vouer une large part des
lecons aux exercices de culture physi-
cfue.

Comme ete coutume, ce fut M. Emile Boll ,
caissier de l'Association , qui eut lé- '-clerni 'er
la parole , pour le règlement des indemnités.
Mais on ne se separa pas sans faire honneur
au verre d'amitié offert par la Section de
Sion que nous remercions ici pour ce geste
amicai.

Nous croyons pouvoir affi rmer qu 'il fut pris
de bonnes résolutions à l'issue de ce cours.
11 ne reste plus qu'à passer aux actes.

P. M.

A propos des eclaireurs

L'Ecole primaire a publie récemment :une ìnstruc-
tive étude consacrée du au scoutismo. L'auteur , M.
JJ. Pignat , instructeul cantonal des édaireurs, la. tpr-
mine par un chapitre consacrò spécialement à la for-
inalion d' une troupe. Nous croyons devoir le reprodu ire
ici comme pouvanl intéresser d'autres personnes enco-
re que les instituteurs.

Formation d' une troupe
La première personne à trouver c'osi un chef , >et

celui-ci  ne peni jouer efficacement le grand" rolel
qui lui sera dévolu qu 'en remp lissanl certaines con-
di t ions  iuilispensables. 11 faut on un mot qu 'il soi*
apòtre : 1. par raison naturelie on a pitie des pelit s
abandonnés sans amis et sans joie; 2. par raison in-
tellectuelle, parce qu 'on sait quo , en « prenant » lf
garcon jeune on est sur do l'avoir « à  temps»; et 3,
par motif surnaiurel : la persuasici! quc nous faisons
énoiinémcnt pour assurer lo salut éternel de l' enfant .
La personne qui désire travailler dans ce sens, après
s'ètre mise au courant du mouvement et s'en otre
iniprégnéo peut fonder une troupe. Il ost doux mé-
thodes qui so présenleront alors a elle : 1. le coup de
filet , 2. la pèche à la li gne. Dans la première , après
avoir invi te  lo clergé paroissial , les notabilités ie
l' endroit , los membres de l'enseignement , on fera com-
prendre qu 'on s'adresse surtout aux pères et mères
de famille. Les autres patronneront l'ceuvre; eux la-
feront vivre en lui donnant leurs enfants. Il est bon
de recourir , pour celte première reunion , a une per-
sonnalilé scolile un pou en vue et dont le discours
sera le p lat de résistance de la soirée. Par dessus
loutes choses que Ioni , oraleurs inscrits , sujets à
trailer, résolutions à passer , soit réglé d' avance; q»e

les gens sentent que vous avez mùrement réfléchi
à lout ce que vous savez, à ce quo vous voulez. Vous
clòturerez la réunion en résuman t vous-mème les
impressions de séance et en adressant un chaleureux
appel aux familles. ùr maintenant qu 'elles ont com-
pri s le but el l'idéal scout et qu 'elles l'approuvent ,
vous leur demandez de vouloir bien voiis confier
leurs enfants ou du moins les laisser venir a leur
tour a une seconde réunion. Quelques jour s après,
les familles intéressées on le suppose, gagnées gràce



j une reclame discrète et intelligente , uno foule de
jeunes garcons remplissent la salle. C'est ce monde
.•eniuant qui va fo u rnir vos premières recrues. Cello
méthode est la meilleure , je crois , pour notre canton.
Quan t à la deuxième , pas de réunion publique, invi-
lei tout. simplement .'I ou 4 garcons qui vous sem-
blent devoir faire l' a f fa ire à venir chez vous et dites-
fdis que vos futurs  chefs sont là. Ensuite , n 'admet-
l a la fois qu 'une ou deux recrues et à inter val-
li espacés. Vous ètes alors plus sur d' avoir uno
(cupe d'elite uqand vous voudrez.
Pour tous renseignements, le soussigné se mei à

j disposition de ceux qui en désirent. ,lo me permels
ie conseiller la leeture ile doux livres qui soni la baso
in mouvement : 1. Eclaireurs do lìoden l'owel , et 2. Le
Stoutism e du Réy. Pére Sevin. Dans ce demier figli -
«ut les lettres du Vatican et des évèques qui en-
nmragent et patronnent cette belle ceuvre nationale
ri catholi que. Dans cette étude entreprise par un re-
Igieux de la Société de Jesus, toutes les objections
lyan t trait au mouvement sont réfutées. Je me per-
mets donc de le conseiller plus spécialement à ce
poupe qui , bien que ne comprenant rien au mou-
rement comme ils le disen t, se soni, crus permis do
le dénigrer d'abord , sauf a se raviser ensuite par une
sincère conversion.

Je termine cette pelile étude en espérant que nom-
bre de mes collègues ne négligeront plus ce levier
si puissant qu 'est lo scoutisme et s'en serviront pour
les aider dans leur lourde tàche d'ap òlre et d'édll -
caleur. L. Pianai , inst., à St -Maurice.

Un peu de tout
On lit dans les journaux cpie ctes pluies

diluviennes soni tombées dans le Tessin , cau-
salil eles dangers d'inondations.

En Vantisi une abondante pluie est égale-
ment tombée dans la jou rnée de mercredi ,
grossissant à plaisir ruisseaux et torrents ,
mais cependan t sans mettre en clanger les
propriétés riveraines.

Une bourrasque formidable a fati tomber
Jes arbres les derniers fruits , 'évilant à maints
propriétaires la peine de faire la cueillette (
Décidémen t , nous pourrons faire la croix sur
le bel automne traditionnel du Valais.

*
Une activité à laquelle nous n'élions plus ha-

tiitués règne de nouveau en ville. Le trafic cles
autos ef camions est intense, presque autant
que celui d'une grande ville. On ne peut faire
quelques pas dans certaines rues sans tres-
sauter au bruit strietent et prolonge d'un de
ces véhicules, bète noire du pauvre piéton
qui maudit te nuage malodorant qu 'ils lais-
sent après eux.

D'aucuns se plai gnent mème assez ainè-
tement que les chauffeurs usent de peu d'é-
garcls envers le passant en circulant sur leurs
machines avec l'échappement libre.

Un peu plus de tact, Messieurs les chaiti-
teurs, sinon lés gaz asp h yxiants que vous
Msseẑ traìner après vous pourraient bien se
fransmùér en foudre vengeresse!!!

*
i Le pain est en passe cte monter d' un degré
dans l'échelle cles prix. La mòre-patrie s'é-
tant .trouvée dan s la nécessité cte majorer le
prjx du blé, les meuniers, imitant naturelle-
ment ce geste antidémocratiejue , ont augmen-
té le prix de la farine. Vu ces faits , les bou-
langers genevois se sont réunis mercredi poin
deliberei- sur la marcile à suivre. Le resultai
prévu est une augmentation de 5 cts. par ki-
lo de.fpain , ce qui porte, à Genève, son prix
iì 55 cts. Espérons crae tes boulangers sédu-
nois n 'emboìteront pas ce pas el que nous
continuerons à manger notre miche à 10 sous .

Le vin se fait rare. Fini le temps où les
caves débordaient du précieux li quide, et où
les marchands de vin vous faisaient mille grà -
ces pour que vous soulag iez leurs foudre s,

Quant un hotelier , maintenant, demande du
fendant ler choix , il recoit cette réponse :
« Du ler clioix, comme le dernier que nous
vous avons livré ce printemps, il n 'y en a
plus, mais nous vous donnerons ce que nous
avons de meilleur ». Et ce meilleur n 'est pas
loujours du' bon, paraìt-il.

feuilleton du « Journal et Feuille d 'Avit du Valais » S" 27 h]e de venir I10US importuner dans un pa
re il moment

Ce Papillon Saune
par

Norbert Sevestre

— Oui , dil carrémen t Pajol. Résident par
interim , je suis maitre chez moi , je presume.
Voilà bien les prètre s, ajouta-t-il entre ses
dents. La discrétion , puis eux....

Le Pére Didier ne broncha pas. Plus la dis-
cussion s'envenimait , plus il sentait s'affer-
mir sa résolution de ne pas céder, car l'in-
tiepidite commune aux prètres, habitués ò
subir les sarcasmes, tes insolences, et toute
la haine cte leurs détracteurs, reposait chez
lui sur un vieux fond de bravoure, trempèe
et retrempée daiis l' ambiance dangereuse où
il vivait depuis plus de ving t ans.

— En vérité, vous m'étonnez , dit-il , de sa
voix toujours égale à elle-nteme. M. Lambert
Inibite ici et ce n'est pas au fonctionnaiie quc
j 'ai affaire , mais à l'homme. En me consi-
gnant, sa porte, vous outrepassez vos droits.

Pajol haussa tes épaules.
— Boufre ! Il faut vous mettre les points

sur tes i , à vous. Si importante et si pressée
que soit votre communieation , Mademoiselle
n'est pas plus en mesure quo son pére de
vous entendre. Quand une familte est plongée
dans la douleur, craand une maison vient d'è-
tre bouleversée par un drame on n 'insiste pas
(Xraime vous pour ètre re<;u. Est-il convena-

tfhronique
^IGocaU

POUR LA VENDANGE
Hier jeudi , a eu lieu au Café de la Pian-

ta , une réunion des marchands cte vins de
Sion pour un echange de vues sur la quan-
tité et la qualité de la récolte, et sm la fi-
xation cles prix . Aucune décision definitive
n'a été p rise.

ÉCOLE MÉNAGÈRE
L'Ecole ménagère s'ouvrira le ler octobre

à Sion , au bàtiment d'école ctes filles , dans
les locaux habituels.

Les élèves auront à se présenter à 8 h. 30
précises à la directrice et au personnel ensei-
gnant de cette école.

AUTO CONTRE MOTO
Hier soir jeudi , vers les 6 heures, M. Jo-

seph Andenmatten, ferhlantier , circulait , sur-
son side-car, près clu pont du Rhòne.

Rencontrant l'auto de M. Frédéric Varone,
il voulut. se garer , mais faisant un trop brus-
ente mouvement, la machine a dérapé et s'est
heirtfrt.ee contre l' auto.

M. Andenmatten a été violemment projeté
à tene. Il a été relevé avec plusieurs còtes
enfoneées.

Transporté dans la voiture de M. Varone
lui-mème, le blessé a été conduit à son do-
micile. Quant. à la moto , elle est indemne.

Le Kermesse de .'Harmonie municipale
Nous rappelons la Kermesse organisée par

l 'Harmonie munici pale , samedi ef dimanche,
les 27 et 28 de ce mois, avec te bienveillani
concours de l'Harmonie municipale de Mar-
ti gny, qui , sous la direction de M. Nicol.ay,
donnera un concert dont voici le programme.'
1. Beau Faucigny, marche, ete Rubin;
2. Ouverture des Noces de Figaro , de Mozart ;
3. Danses hongroises, 5 et 6, de Brarns;
4. Ouverture de la Princesse-Jaune, de

Saint-Saèns;
5. Invitation à la Valse , cte Weber;
6. Ouverture de Ruy-Blas , de Mendelssohn;
7. Danse Persane, de Guiraud;
8. Le Coq Gaulois , de Popy.

Quant à la kermesse, elle fera la joie cles
visiteurs nombreux qui voudront bien l'ho-
norer de leur présence ; les attractions n 'y
manquent. pas.

La cueillette de lots a commence , nous la
rocomnaandons chaleureusement à la bien-
veillance du public.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche , 28 septembre : Dénériaz

SERVICE RELIGIEUX
le 28 septembre

Solennità extérieure de la fète de St-Maurice
A la cathédrale. — 5 h. >/_¦, 6 h.« 6 h. y'->.

7 Ir. el, 7 h. i/2, messes basses. 8 h. 1/2, mes-
se basse , instruction franeaise . 10 h., office
pont i f icai , sermon francais. 11 h. 1/2 messe
basse.

Le soir. — 4 h. vèpres pontificales. 8 li.
dévotion de la Bonne Mort , bénédiction.

A St-Théodule. — 8 h. 1/2 office pour les
écoles allemandes. 9 h. 1/2 office pour les é-
cole cles filles. Les fidèles sont priées de ré-
server aux enfants les bancs cpù leur sont né-
cessaires.

Au collège. — 7. la. messe basse. 8 h. 1/2
messe chantée, sermon francais. 10 h. office
pour les écoles des garcons.

On est prie, de mème, de ne pas occupei
les bancs nécessaires aux enfants.

ifsiiiiiniiii f otri k lo Posti"
Au centre de la Ville

Tous les jours truites du Rhóne
Civets - Gibier

Téléphone 41 Maurice LUY & Ch. KELLER |jl

— .le n 'insiste tan t, Monsieur, que poni
évite r précisément un ptus grand malheur.

Le chancelier tressaillit.
-— "Vous te prenez cte bien haut , monsieui

l'abbé? Quel est tout oe mystère d'abord ?
Quoique vous en pensiez, il me semble, à
moi , que le futur gendre de M. Lambert a
bien le droit de savoti ce que vous venez
[aire ici.

Cette fois , te Pòro Didier resta silencieux.
Il aurait été bien en peine d' analyser les sen-
t iments  que ces mots du chancelier venaient
de faire éclore en lui. Que s'était-il passe à
la residence? Comment Mlle Lambert s'é-
tait-elle déjà retoumée vers Pajol , qui ne
pouvait tout de mème pousser l'ap lomb jus-
cpi 'à se dire mensongèrement son fiancé? Le
prétendu dévouement de cet homme suffi-
sail-il pour exp li que? un revirement si brus-
ente ?

Plein de troublé , assailli de mille pensées
contradictoire s, le missionnaire ne repri t que
lentement possession de soi-mème, mais l'in-
cident , loin d'ébre.nler sa résolution, la ren-
forca. L'explication qu 'il voulait avoir ave c
M. Lambert ou , à son défaut , avec sa filte ,
ne pouvait plus ètre différée d'une minute.
La nécessité en devenait impérieuse. Peu t-
ètre mème se produirail-elle trop tard.  Et ,
voyant s'avaneer un boy sous la réranda , le
Pére Didier , sans s'arrèter à l'interruption
de Pajol . lui dit de l'annoncer immédiatement.

— Monsieur! protesta véhémentement lc
chancelier... Je ne tolérerai pas... Boy ! boy !

Mais le boy s'élait écli psé et , comme Pajol
exaspéré, le sang aux joues . prèt aux insil i

Ecfjos
Les richesses déposées au Vatican

Dès le début de la guerre , on s'en souvient , de
nombreuses personnes confièrent au Valicali la pres-
que totalité de leur fortune. Ces richesses, soigneuse-
ment gardées , fu rent rendues ìi leurs propriétaires
dès 1918; mais il reste, si l'on en croit la rumeur ,
plusieurs millions qui n 'ont jarriai s.-óté réclames.

Le silence des propriétaires semble laisser croi-
re à leur disparition et à celle de leurs héritiers.
Quoi qu 'il en soit , le Vatican reste le dé posilaire
vi gilant de ces fortunes devenues anonvntes.

ÉTRANGER
UN TRAIN ASSAILLI

On mande de Varsovie qu'une bombe a
été lancée contre un train en marche près de
Loczae . Aussitòt celui-ci arrèté, quarante ban-
dits se précipitèrent dans les wagons, dévali-
sant les voyageurs' et en tuant deux. Puis, ils
remirent le train en marche, sautèrent sur la
vote, et la locomotive, saps ' mécanicien , par-
tit. dans la direction de Liiminiéc, où le con-
voi s'arrèta . . '" !'

LENINGRAD INONDÉ
Selon des nouvelles parvenues de Russie,,

on craint que le nombre des morts, à la sui-
te des inondations de Leningrad soit très
supérieur à 19, chiffre primitivement indique
La loi martiale a été proclamée afi n de faci-
liter les mesures de protection.

DES INONDATIONS EN ITALIE
Partout en Italie et princi palement dans la

région de ' Tùrtiiy des pluies torrentielles de
ces derniers jours ont' provoqué de graves
inondations. Dans te bassin ehi Pò, tes orages
ont fai t  de graves dégàts. -^ ¦- .

A Stri glio, dans la vallèe cte Sugana, plu-
sieurs maisons oiit été détruites et de nom-
breux ponts endommagés. Cinq personnes ont
été tuées et une dizaine blessées.

Le ministre des travaux publics s'est rendu
sur les lieux et a pris les premières disposi-
tions pour faciliter l'éeoulemen t de l'eau.

EN GEÒRGIE

Le Jardin des Supplices

La Société des Nations interviendra-t-ells?
Sous ce titre, R. de Fiers, de l'Académie

franeaise , publie dans le « Figaro »; un pa-
théti que appel à la S. el. ,N. en faveur des
martyrs de la Geòrg ie:

D'abominables nouvelles ' nous parviennent
cte Geòrgie, telles que rimagination la plus
cruelle et la plus déchaìnée se refuserait à
en inventer de pareilles.

D'après le correspondant de la « Chicago
Tribune » à Trébizonde, la tchéka a instarne
la terreur rouge dans toute , ba. Geòrg ie, en re-
présailles du récent soulèvement. Trois de
ses bourreaux les plus fameux sont arrivés
à Batoum, avec, des pouvoirs illimités. Le
sang coule à flot. Massacres et exécutions
ont lieu en masse. Le gouverneur de Kars
et le commandant du 9me corps d'armée tur-
que ont sigliate à Angora que Jes Mahomé-
tans . géorgiens étaient massacres par les bol-
cheviks. Ils imploren t le gouvernement d'in-
tervenir en Jeur faveur.

Ces horribles précisions ne sont point les
seules que nous possédions, aussi bien sur
Jes bourreaux que sur Jes' victimes. L'on ' nous
eommunique les noms des trois tortìonnSires
incomparables artistes dans l'art de dépe-
cer petit à petit un homme par lanières et
de prolonger , l'agonie pendant de longues heu-
res, tout eri conservant au patient, gràce à
cles secrets habilement exploités , le maximum
de sensibili té.. J'ai déjà apercu, era 1918, dans
les gares du sud de la Russie, ces sinistrés

tes comme aux menaces, n'ayant plus rien
clu snob, entreprenait de lui barrer la voie, le
Pére Didier l'obligea doucement, mais virile-
ment à lui faire place....

Ce qui s'étai t passe à la residence ? Le mis-
sionnaire n'aliati pas tarder à le savoir. Dé-
jà , il pressentait à peu près tout ct cpie Mlle
Lambert était  victimes . des ,-évènements. _

La cap itulation de la jeune fi l le data ti e*e
la veille. Depuis la veille, en effet , Pajol
et elle étaient fiancés. Mais un retour du cceur
n'y était pour rien et, pour lui arracher son
consentement, pour vaincre sa résistance, M.
Lambert , dévoré de cruels soucis et cuirassé
d'une energ ie insoupeonnée, avait dù em-
ployer tes grands moyens, revendiquer ses
droits de pére, exprimer son dernier désir de
moribond.

De fait , aucune illusion ne semblait per-
mise sur son état de sante. Le mal cpù le ter-
rassait semblait de ceux qui ne pardonnent
pas. L'infection , combattue en vain par le
docteur , gagnait de proche en proche, gan -
grenait les parties profondes de sa blessure,
gonfiai!, violanti affreusement le bras, de
l'épaule à la main. Malgré les souhaits ardente
qu 'il faisait pour son rétablissement, dans la
crainte de laisser sa fille seule au monde ;
mal gré les prières cte Denise et les soins
qu 'elle lui piodi guait ; malgré la compétence
et le dévoument du major , il s'affaiblissait.
si rap idement . que, le quatrième jour après
son retour , il perdit tout espoir de guérison
et pensa à mettre de l'ordre clans ses affaires
avant d' appeler le prètre.

A défaut d' autres indices , une souffrance
continue l'eùt averti comme son entourage.
Il ne sortait que par intermittenee de la fiè-

vre. Pendant ces crises qui le brisaient , les
idées éparses dans sa tète brùlante et. lourde
$ flottaient comme dans le vide ou bien c'é-
taient des scènes de cauchemar, cles impres-
sions aussi changeantes , aussi incohérentes
que les reflets que renvoie un prisme. A près ,
pourtant , sa raison arrivait peu à peu à se
ressaisir; elle retenait , elle coorelonnait et .
parmi la foule de ses pensées, il en étail une
qui revenail sans cesse l'obséder, qui ne s'ef-
facait que pour reparaìtre avec plus de force:
la pensée de sa fille.

Sa fille ! Il se répétait le mot en lui -mème
et ses lèvres, gercées par le feu qui le dé-
vorait , tordues par les gémissements et les
ràles du delire , le bégayaien t désespérément.

Que deviendrait Denise quand il ne serait
plus là?

La question éveillait eri lui des angoisses
si déchirantes , cte si douloureux échos qu 'il
en pleurait comme un enfant .

Il fallait en finir , d' autant crae, devant sa
volonté formelle de savoir la vérité, le major
qui n 'arrivait plus à le soulager , dut conve-
nir qu 'il ne répondait pas de son rétablisse -
ment.

— Je vous remercie, docteur, dit M. Lam-
bert. Me voilà fixé au moins ! Si j 'étais seul ,
je vous aurais fait gràce de mon insistance.
mais ma mort va faire une orpheline et j 'ai
mes dispositions à prendre . Combien de temps
me donnez-vous à vivre?

Le major prit son courage à deux mains.
— Dans huit jours. reprit-il , vous serez

mort ou sauvé.
— Je serai mort , mais ces huit joiii'

suffisent. Ayez la bonté de m'envov. -i \i
Pajol.

LA SOCIÉTÉ

or COQUOZ
— S I O N  -

de i-etoiiir

Chauffeur

visages de Mongols, dont la vue seule suffit
à inspirer la terreur. Grands diables ocreux et
déchamés, aux petits yeux vitreux, émbus-
qués, très loin derrière les pommettes sail-
lantes, vètus d-'un uniforme recouvert d'o-
ripeaux éclatanfs , moitié soldats, moitié ban-
cntistes. J'entends encore un secrétaire de
Trotsky, qui venait , avec son hideux person-
nel, d'arriver à Moscou et auquel j 'avais été
contraili t de m'adresser pour obtenir te mo-
yen de continuer ma route vers Khardoff ,
me dire, en me désignant deux de ces indi-
vidus, accroupis dans le vestibule de l'ho-
tel: e< Voici nos janissaires, à nous, mais ils
valent mieux que ceux cte votre Napoléon :
car ce sont, de tous les humains, ceux qui
saven t faire mourir le plus lentement.»

A cette epoque, ils travaillaient encore dans
tes souterrains des prisons. A présent, c'esl
au grand jour qu'ils exercent teur effroyab le
science, à la face du monde civilisé.

Que de pareilles atrocités se déchaìnent,
qu'une telle épouvante sévisse, tandis que la
S. d. N. poursuit. paisiblement ses travaux,
voilà cpii vient briser , avec une singulière
brutalité , la redoutable offensive d'utopies et
de chimères dont nous sommes menaces.

Commen t, faisant trève à tout autre souci,
les 42. délégués réunis à Genève n 'ont-ils pas
suspendu la séance pour exprimer leur in-
dignation en apprenanl des forfaits crai dénon-
cent la plus formidable régression que l'hu-
manité ait connue, mème pendan t la guerre.
En ne marcpiant point , sur l'heure, son hor-
reiir en présence de la barbarie eles Soviets ,
la Haute-Assemblée a perdu une partie de
son prestige.

Certes, nous sommes heureux de savoir
que la 5me commission poursuit ses études
sur les moyens de supp rimer « les derniers
vesti ges de l'esclavage », mais de pareils sou-
cis ne font-ils poin t sourire, lorscju 'on rap -
proche leur objet de cette réalité monsfru-
euse : cinq mille ètres humains gémissant sur
des chevalets de torture? Sans doute, il est
intéressant de connaitre tes discussions sur
« le protocole pour l' arbitrage et la sécurité»,
et de savoir que lord Parmoor incline vers
felle épithète, tandis que M. Schanzer pré-
fère telle autre.

Mais n 'est-il point comique de voir ces mes-
sieurs couper cles cheveux en quatre, tandis
qu'à l' autre bout de l'Europe, l' on coupé cles
hommes en seize ? N'y a-t-il point une lamen-
table dérision à voir cette pauvre Société des
Nations , de si belle volonté, s'efforcer ete
rendre impossible la guerre future, alors era'
elle est impuissante à empècher le massacre
d'aujourd'hui? Un roi negre, dans son dp-
maine, aurait osé acoomplir quelques-unes des
horreurs dont Tiflis vient d'ètre le théàtre,
que nous eussions envoyé contre lui une co-
lonne pour te punir. Au lieu de cela, l'Italie
et l'Angleterre ne paraissent point songer à
rappeler les ambassadeurs qu'elles ont accré-
dités auprès des bandits de Moscou , et la
France institue des commissions pour s'en-
tretenir avec eux. Notez bien que, dans ces
abominations, les démagogues Jes plus in-
fransi geants ne sauraient trouver aucun motif
de satisfaction. Ce ne sont plus, en effet , des
grands seigneurs que l'on exécute, « la plu-
part des victimes, dit te correspondant du
« Chicago Tribune » sont des paysans, des
bouti quiers et des instituteurs. Beaucoup cte
femmes également ont été massacrées.»

Si la S. cl. N., en de telles circonstances.

Jeune homme 21 ans, cher-
che pour de suite place.

S'adres. sous chiffre P. 4181
S., Publicitas , Sion.

CHANGE A VUE
(Cours moyen)
26 Sept. 1924

demande of f re
Paris 27,50 28.—
Berlin — .— —.—
Milan 22,80 23,20
Londres 23,40 23,55
New-York 5,20 5,30
Vienne (le million) 74.— 75.—
Bruxelles 25.— 25.40

BÀTIMENT ÉLECTORAL Q ET IM g[  ̂
[-T BÀTIMENT ÉLECTORAL

Exposition
des Produits Valaisans

du 4 au 12 Oetobre 1924

Dimanche 5 et d imanche  12 octobre
Trains spéciaux à prix réduit , avec retour facultatif dans les 10 jours

ne fait pas entendre. sa grande voix, eia fa-
veur de l'humanité, au nom de laquelle elle
s'est réunie; si elle ne lance pas à travers
le monde . une protestation solennelle. contre
les hécatombes de Geòrg ie, il sera vain pour
elle de songer plus avant à si gner des pac-
tes et des accords; car elle ne sera plus dé-
sormais qu 'un sujet d'articles pour rèveurs
intemationaux ou qu 'un prétexte à couplets
pour revuistes de fin d'année .

tffe | I ¦¦ 9** Apéritif  à la Gentiane
&. P H B P stimule les fonctions

^11 m m de 1,Estomac
||||f si Se boit sec ou à l'eau
%M %M __ %m avec Sirop de ci Inn i

L U G A N O  Adler Hotel. Grd. Jardin . Cham-
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH bres avec eau courante. Pens.
Il ll llilllllll l llll j lllll dep. fr. 11, chambres fr. 3.50

Commune de Sion

Ecole ménagère

L'ADMINISTRATION
STAND DE TIR

SIERRE

L'Ecole ménagère s'ouvrira le ler octobre
à Sion , au bàtiment d'école des filles dans
les locau x habituels.

Les élèves auront à se présente r à 8 h. 30
précises à la directriee et au personnel ensei-
gnant de cette école.

Sion , le 25 septembre 1924.

TIR AH
à l' occasion de l'inauguration du drapeau de la

Société de Sous-Officiers de Sierre
Dimanche 28 septembre

Samedi 4 et Dimanche 5 octobre
de 7 h. à midi et ete 13 h. à 18 h.

Demandez le Pian du Tir ——

C'était au crépuscule. Par les fenètres gran-
des ouvertes, des effluve s électri ques, des
bouffées de chaleur moite" pénétraient dans la
chambre du malade, p ièce claire, trop nue,
qui avait un faux air de salle d'hòp ital , avec
ses parois chaulées, son parquet natte, son
lit lendu de tulle à mousti ques.

Renverse sur l'oreiller , le regard fixe , la
face bianche et cave, M. Lambert, dans la
pénombre, ne ressemblait déjà plus à un vi-
vant. Mais il se ranima singulièrement à l' en-
trée cte Pajol , et, sans plus de formalisme, a-
vec ce dédain des conventions qu 'on excu-
sé chez tes moribonds, il lui demanda bien
en face, à brùle-pourpoint , s i i  étai t toujours
dans les mèmes dispositions à l'égard de sa
fille.

Ah! Monsieur le résident! halbutia le
jeune homme, saisi , pale, consterné de ne pas
très bien comprendre. Pouvez-vous en dou -
ter?

— Je désirais en recevoir une derniere fois
l' assurance. Les mourants sont méfiants , vous
savez bien.

Pajol eut un cri.
— Que dites-vous là?... Le major.
— Ne nous leurrons pas, dit M. Lambert.

Nous avons mieu x à faire.... Je vous ai mis
au courant de ma situation financière. Je
ne laisserai pas de dettes derrière moi , mais
c'est tout.

— Je vous en prie....
— Oui , oui , votre désintéressement m'est

bien connu.
— S'il ' n 'y avait que cette misérable ques-

tion de gros sous. soupira tristement Pajol
Hélas! Mite Denise....

— Denise sait ce qu 'elle vous doit.



La Crème g* Ce n'est pas un dire, mais un fait:
, V La crème «RAS « contient de la graisse pure,

A

_ \ ha crème «RAS » brille comme nulle autre ,
***** La crème « RAS», qui assouplit le cuir, doublé

la durée de la chaussure.
Dès le 15 avril, mes

Pour boìtes seront pourvues d'unchaussures système patente d' ouvertu re . ____Wt\

A. SUTTER , OBERHOFEN (Thurgovie) A W
Fabriques de produits chimiques-technienies LmìimT

Ecole d'Administration de St-Gall
pour Fonctionnaires des Services de Transports

Établissement cantonal, subventionné par la
Confédération et tes Chemins de fer fédéraux.

Sections :
Chemin de fer;  Postes; Télégrap hes; Douanes.

LE COURS PRÉ PARATOIRE commence le 20 octtobre
Ce cours a pour but de compléter l'instruction des

élèves insuffisamment préparés pour ètre admis immé-
diatement dans une des quatre sections; il offre notam-
ment la facilité de se perfectionner rapidement dans la
connaissance et la prati que de l'allemand. — Age d'ad-
mission min.: 15 ans.

Demander prospectus 

BREV ETS D' INVENTION
-D. PAHUD

marques et modèles sont o btenus en tous pays par les
Bureaux I __T\ DAUI 1 1""% Inaénieurs-ConseiliInqenieurs-Conseils¦ «¦_#¦ ¦¦#¦ ¦̂ #"%I I %aw mar
Anc. Fonct. du Bureau federai de la Propriété Intellectuelle, Berne

Assistance dans les procès en contrefacons
Reoherches d'antériorités. — Expertises. — Consultations

Téléph. 51,48 — Rue de Bourg 33, Lausanne

23.50

bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

18,50
27/29 9,50
30/35 10,50

Sabots peau cirée, non fourres, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

militaires pour garcons, doublé seSouliers
melle,

Souliers doublé semelle, bon fer-
Fr. 17,80

tiges hautes, langues k
Fr. 21 ,50

box noir doublé semelle
Fr. 19,50

box noir, facon Derby,

militaires
rage, No 40/46

Souliers militaires
¦oufflet, ferrage de Ire qualité Bally
Bottines pour hommes, pour le dimanche,

ponr Dames, pour le dimanche,Bottines
talon bottier, forte semelle Nos 36/42

Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos.
Nos

Envoi franco oontre remboursement à partir de 10
Demandez notre catalogue illustre

Grande cordonitene J. KURTH, Cours de Rive. Genève

FAIRE-PART
mariage, deuil, etc.,

G\

lmprimerie Gessler, Sion
— Prix modérés —

sont livrés par retour du courrier r^
par 5

TÉLÉPHONE N° 46

DUBIED iciies \ tricoter
RHO NESAND BRIGUE

Z^rabrìque de draps de Moudon
MEYER FRÈRES & Cie.

pour travail à domicile
Fabrication suisse de première qualité

Apprentissage gratuit à votre domicile
Renseignements et démonstration par notre représentant

Mme L. RAUSIS

Travail a facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni , sergé, faconné, peigné, che-
viot — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour homme —
Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure laine pour
robes. — Fabrication de couverture de lits. — Fabrication de

Mme IME. Rose
sage-femme diplòmée

demeure actuellement 25, rue
liu Rhóne , 25, Genève. Confort ,
soins consciencieux. Prix mo-
dérés. Man sprich t deutsch . En-
elish spoken. Tel. Stand 40,47,

Maladies urinaires i Fabrique de
VESSIE REINS Oofire® - forte
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati -
tes, douleurs et envies fréquen-
tés d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroi'des, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goitre, timi -
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre mal, au Di-
recteur de l'institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

incombustibles

Demandez
prospectus

Francois TAUXE, LausanneGENEVE
REGI.ES MErVSUEEI.ES

Rernèdes régulaterurs contre les
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand. Genève.

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX
Demandez les nouveaux échantillons pour te travail de la

laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffons , ni déchets
de laine, ces matières n'enlrant pas dans la fabrication de ses
etoffes.

¦SS
Timbres en caoutchouc et m
en metal en tous genre w

TAMPONS

Marc «ESSLI.R , Sion

IWtme Vw Aubert
Sage-femme diplòmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Prix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

SCUOLA umili DI concio
Bellinzona (Tessin)

Ecole supérieure de commerce pour élèves des deux sexes, sub
ventionnée par la Confédération . Lecons spéciales d'italien pour é
frangere. — Entrée ler octobre 1924. Dr. Mario Jàggli , direct,

r Eberwein-Rocha
11, Bd. James Fazy, GENEVE

Consultations
Pensionnaires

Téléph. MLBIanc 48.80

¦IIIIIHIIIIHIIIIHIIHIIIIIHIIIIHIIIIIv Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrets par

Case Darà, Rive 430, Genève

LE COEUR QUI SAIT VIEILLIR

Une eminente féministe a écrit quel que-
part: « Le cceur qui oonsent à rayer sa per-
sonnalité pour donner tout ce qu 'il peut don-
nei', ne vieillira jamais. Uu cceur qui a ai-
mé toute sa vie devient comme un Stradiva-
rius crai, en vieillissan t, donne des sons tou-
jours plus doux et plus harmonieux.»

La phrase est. jolie et renferme une grande
part de vérité. Il est incontestable qu'un cceur
réellement, profondément bon, ne sera pas
touclié par les années qui faneront les visages
et blanchiront les cheveux. Il gardera jus-
qu'au bout la douce et charmante facuité de
donner la tendresse et de comprendre et at-
tirer , pour la ¦ plaindre et la beroe r, la souf-
france cpù pleure et souvent se cache , et. par-
fois se révolte.

Il n 'y a peut-ètre rien de plus beau ìci-
bas qu'un coeur vraiment. aiman t, c'est-à-di-
re aimant sans marchandages et sans ré-
serves, aimant. jusqu 'à l'oubli complet de soi.
Ces cceurs sont très rares peut-ètre , mais en
tous cas, ils existent et ils sont un trésor
pour ceux qui tes possèdent et pour ceux cpù
viven t dans leur rayon. Il est possible, il est
incontestable que le cceur fait souffri r, mais

MÉDICAMENTS ÉCONOMIQUES

Nutritifa et fortifiants
Pur , contre los maladies des voies resp iratoires ,
A l ' induro de tei-, contre les affections scrofuleuses,

remp lacé l'huile de foie de morue ,
Au pliospliate de chaux , pour enfants rachitiques .
Au fer , contre l'anemie et la chlorose.
Au bromure d' ammoniuni , contre la coqueluche
Au glycérop hosphates , contre les faiblesses nerveuses.

Ah!

Pajol chan cela. Ses jambes se dérobaient
sous lui et il dut se retenir au dossier d'un
siège.

— Est-ce possible ? Serai t-elle revenue de...
de sa décision?

— Pas encore, mais, en pareille matière ,
il n 'est pas de décision irrévocable et je vais
lui parler sérieusement.

— .Te voudrais si peu m'imposer!
— Ce sen timent vous honoré, mon ami.

Seulemen t, je vous en prie à mon tour, lais-
sez-moi faire. J'aplanirai le plus gros de la
difficulté . Vous ferez le reste. L'affection la
plus durable n'est-elle pas celle qui naìt de
la reconnaissance? Vous avez tout ce era'il
faut pour gagner te coeur de ma fille, com-
me son estime. Elle aura, sans doute, besoin
de beaucoup de ménagements et de préve-
nances au début. Ce n'est pas avec vous
qu 'elle en manquera, et je ne doute pas que
toul ne s'arrange bientòt à votre satisfaction
commune.

Pajol se retira. Denise vint reprendre sa
place près de son pére, qu'elle veillait pour
ainsi dire jour et nuit.

La jeune fille , raidie contre la défaillance
qui la menacait , ne pouvait empècher cepen-
dant que son visage portàt la trace de ses
fati gues, de ses chagrins et d'un deuil ac-
-cablanl.

M. Lambert, dans sa mortelle inquiétude,
et son désir d'arriver à une prompte solution
avait osé lui répéter ce qu'il savait sur la
pretendile fin de Saint-Gitile. A ce coup af-
fljeux , Den ise était demeurée comme privée de
la conseience de vivre et, depuis lors , les
.jours passaient pour elle, sombres, silendeux,
/^consacrés àu souvenir, au rève, à la prière

ou aux larmes qui coulaient d'une source a- Rien ne pouvait plus arrèter M. Lambert. Ar-
mère et profonde chaque fois qu'elle n'était me d'une logi que écrasante, ce faible , devenu
plus en présence de son pére. Car, devant fort sur le tard , démontra par A plus B cpie
lui, par piété filiate, il lui 'fallai! se retenir - sa fille n 'avait plus le droit. de repousser Pa-
lle pleurer, mème quand elle étouffait de cet- joi. Il insista sur ce qu 'il y avait de touchant
te conlrainte. Elle comprenait que son de- dans sa cause, de digne dans son long effa-
voir était de lui cacher ses douleurs. coment, de sincère et de durable dans son

La nuit tombait. Il faisait presque noir dans amour. Pajol s'était dévoué pour eux ; il a-
la chambre vait établi la preuve cles nobles sentiments crai
- Allume la lampe, peti te, dit M. Lambert , l'animaient, et, aimant Denise corame il l'ai-

ef assieds-toi. Il faut cjue je te parie. mait ' d terai certainement te meilleur des
Elle obéit. Le malade se souleva un peu 

^

ans
* 

Un 
refus n était donc Plus admissi-

sur l'oreiller et, tout de suite, avant qu 'il '
n'eut attaque la partie suprème où , en oe La jeune lille écoutait avec terreur cette
jour trag ique, solennel, inoubliable, allait se voix rauque et déjà semblable à un soufflé
décider l'avenir de son enfant, celle-ci, rien d'outre-tombe. En mème temps, elle Usati une
qu a ses airs, sut de quoi il voulait l'entrete- felle angoisse sur cette pauvre figure ravagée,
ri ir dans ces prunelles tantòt. luisantes ete fièvre,

Elle ne se erompati pas, hélas ! et elle sen- tan ot é,teinte
1
s Par l eau «£" j es noyait, qu un

tait bien que, cette fois, il lui manquait Pax ^-S6.1* ?nt. comnf, au b?rd d m abime qU1
gument décisif pour resister aux instance ? ] eut attiree mvinci blement.
paternelles. La tète lui tournait. Tout se brouillait en

M. Lambert reprit. péniblement son pathé dedans d'e"e- P"ìse dans l'engrenage de la
ti que plaidoyer, tout coupé d'arrèts qui lais tactl1ue paternelie, elle y passait tout ehtiè-
saient siffler son soufflé haletant. Sans me- \e> san* résistance. Naguere encore, obeir eu
nMpm.nk i»a ««mn.tanMa no c',r „-A*- *ami été au-dessus de ses forces; se donner a Pajolnagements, les circonstances ne s'y prètaienì
pas, il dit le verdict du major et sa propre
détresse. Il y apportati une éioquence irrésis-
tible , et ses accents, creusés par l'émotion
comme par le mal, achevèrent de désempa-
rer la pauvrette, qui avait subi elle-mème, en
ces quel ques jours , tant de formes de la souf-
france : le deuil de sa mère, ravivé par te
deuil de l'homme qu'elle aimait ; la douleur
de voir son pére décliner aussi; l'épouvanto
d'un avenir sans issue.

Quand cesserait cette agonie ?
Pas encore. Il lui restait à vider le calice.

lui eùt paru une apostasie . Mais comment
rejeter oet appel in extremis, quelle jeune
chrétienne oserai t braver les dernières vo-
lontés de son pére ?

si je pouvais te sauver seulement !
gemi t-elle.

— Qui sait? bégaya M. Lambert. N'est-oe
pas te chagrin , autant que ma blessure, qui
me tue.

La réflexion était inutile . Vaincue, brisée
ne sachan t plus vouloir , Denise venait de
s'enfouir te visage dans tes mains et son

pére recueillait enfin , avec les sanglots epii un peu de la secousse avant de reprendre la
la secouait tou te , le consenlement si arrleiu - conversation . Ce petit teinps de répit lui fe-
ment désire. rait autant  de bien qu'à elle. Toutefois , pour

— Ma petite... ma chère peti te, dit-il, é- empècher Denise de se dédire , il s'empressa
puisé, lui aussi, par la lutte et en se laissant. de faire rappeler Pajol et de lui annoncer le
relomber lourdement sur l ' oreiller. consentement de sa fille. A son tour, te chan-

Mais ses traits n 'avaient plus l'expression <*-eher . en allant dìner au mess, ne se fit pas
tourmentée de tout à l'heure, et, au boni d' un faute d'ébrutier cette heureuse nouvelle avant
moment , désireux de faire diversion , il put de revenir s'installer pour la nuit , au chevet
reprendre avec calme: de son futu r beau-père, de sorte que, le len-

— Ne serait-il pas temps que je voie le pie- demain matin, lorsque le Pére Didier se prè-
tre ? senta à la residence, il était à peu près le

Pana! seu' 1U* ne Sl1' lien dans te poste.
— Bien ! "bien!... Je m'en rapporte a toi r , Le missionnaire, debutasse .le Pajol , ne

pour le prevenir avant  qu'il ne soil tro p fard . flL pas - longtemps ant. eh ambre. Prevenne de
Pauvre Pére Didier!... Pourvu qu'il ne m 'en f

on a™vee- *Ille Lambert descendit immecha-
veuille pas ! tement.__ r . , La jeune fille faisait pitie. Elle avait eu

Tout etait consommé et , les yeux tans , De- ))eau sécher ^g yeux et se composer mie phv-mse ne pleurai! mème plus. sionomie calme,' lout chez elle exprimait laDescendue au fond de l'abìme, elle res- uétresse et ce fut phis lort qu 'elle, à la vue
semblait à i a  somnambule qui entend . qm de son directeur , elle fomiti eri larmes.répond , mais qui ne ressent rien dans son (_ auivre)
àme, ni dans sa chair. — ^g

— Pourquoi t'en voudrait-il? demanda-t-el - uéniPAucuTc .pnwnMinucc
le, ignorant encore la fermeture cte la coni- MÉDICAMENTS ÉCON OMIQUES

munaute
— C'est vrai , se reprit timidement te ma-

lade. Ne fait pas attention. Je ne sais plus oe
cpie je dis.

L'entretien du pére et de la filte en resta
là. M. Lambert ne tenait nullement. à insis-
ter, car , pour le moment du moins , il n 'en
demandati pas davantage.

Ces temps derniers , il avait mesuré les pro-
grès de l' amour de Denise pour Saint-Gilete.
Sachant ce qu 'il y avail de douloureux dans
le renoncement de sa filte , il estimait pru-
dent et raisonnable de la laisser se remettre

PROF Di LATORRE
SOSS.Ri, </« Alpci-25.GEKlik'VlB

couvertures pour chevaux Filature de laine

Sage-femme diplòmée

tal. Une simple fille d'auberge recevant une : cipalement en Europe. Je ne ferai pas ici
lettre de son fiancé qui habitait Londres,
prit la lettre des mains du facteur, l'observa
minutieusement et l'ayant palpée et retournée
en tous sens, la lui remit, s'excusant de ne
pouvoir payer le port , trop élevé pour ellev
C'était, en effet, te destinataire crai payait
alors d'un Schelling le port d.'une lettre. Hill
voulut intervenir, apitoyé sur le sort de la
jeune fille qui ne pouvait prendre connaissan-
ce de la lettre de son fiancé . La servan te)
refusa, et après le départ du facteur , elle a-
voua au voyageur qu'elle ne pouvait se per-
mettre de payer tous les huit jours un Schel-
ling, pour avoir des nouvelles de son fi ancé.
Elle se contentati de constater dans la sus-
cription quelques signes conventionnels qui
lui disaient que tout allait bien à Londres.

Le voyageur réfléchit longtemps à cette a-
necdote et finit par se convaincre qu'en An-
gleterre, l'esprit de commerce et d'entreprise
ne connati pas de bornes; la" correspondan-
ce n'étant limitée crae par l'énormité des frais
de la poste, en abaissant cette barrière, en
rendrait un grand service à la société, sans
nuire aux ressources du trésor. 11 presenta
ses vues au gouvernement anglais et fit vo-
ter par le Parlement le fameux « bill-postal »
qui fixait le port des lettres à un penny, soit
dix centimes, pour toute la Grande-Bretagne.

Au printemps suivant, en avril 1840, pa-
rut le pr , . timbre-poste. Il portait l'effi-
gie de la Reme Victoria.

Le résultat attendu dépassa toutes tes es-
pérances; en moins de dix ans, le nomine
des lettres monta de 1 million et demi à 7
millions.

Ce qui se passa en Angleterre se passa
bientòt dans tous les pays civilisés et prin-

l'historique du timbre-poste dans tous les
pays, mais parmi ceux qui adop tèrent la fa-
ceti d'opérer de. l'Angleterre, je citerai le
canton de Zuricli , en 1843, la ville de Bàie ,
le ler juille t 1845, la ville de Neuchàtel en
novembre 1848, la Franco te ler janvi er 1849
et. la Bavière, le 5 iuin 1849.

j l est non moins incontestable cru'il est la
source des émotions les plus puissantes et les
plus heureuses. Il est incontestable encore
que Je secret, de savoir vigiliti sans se plain-
dre, sans réeriminations vaines, en conser-
van t dans les yeux une expression de vail-
lance el de vie et , sur les lèvres un splen-
dide sourire de serenile, réside souvent dans
l'intérèt passionné pris à tout ce qui con-
cerne les autres, non seulement les autres
qui sont vótres et font pour ainsi dire partie
intégrante de vous-mème, mais les autres qui
sont toute l'humanité avec ses joies et ses
douleurs , ses aspiralion s et ses rèves, ses er-
reurs et ses joies, ses douleurs, ses asp ira-
tions et ses rèves, ses erreurs et ses beau-
tés. Le cceur qui ignore l'égoi'sme ne se des-
sèche jamais; il reste éternellement jeune et
vivant.

Nous connaissons tous des femmes arri-
vées au déclin cte l'existence et qui ont gardé
intacte en elles une séduction profonde. Nous
les cotoyons fous les jours et chaque foi?
que nous les voyons et que nous causons
avec, elles, nous sommes ravis par la fiam-
me d' ardente charité cpii sort de leur cernii
et cherche à réchauffer le cceur des autres.
Elles sont exquises, ces femmes déjà àgées,
et loujours prètes a donne r le meilleur d'el-
le-mèmes quand une douleur ou une misere
les sollicité . Les unes , vrais miracles d'acti-
vité et d'energie, sont toujours sur la bièche;
elles travaillent , elles quètent, elles visiten t
les pauvres, Jes malades, tes malheureux. El-
tes sont si occupées cra'on reste souvent long-
temps sans tes voir; mais il suffit que l'on
soit dans la peine pour cpi'elles accourenf el
vous apportent , afin de vous consoler, teur
àme toute vibran te de pitie et ete tendresse.

Les aulres , plus vieilles ou seulement moins
bien portante s, sont forcément moins actives.
Parfojas, pendant de longs mois, elles demeu-
reru e**louées che/, elles. Se plaignent-elles '3
Non , ou à peine. Quand on va les voir, on
se rend compte qu 'en core et sans cesse elles
pensent aux autres avant de songer à elles-.
mèmes. Il y a loujours une question cririté-
rèt general crai les passionil e ou une détresse
crai les attenditi . Elles s'intéressent à tout ce
que vous leur racontez ; elles questionnent et
elles eonapatiss enl , el le regard iju 'eiies possa'sur le vòtre esl si charg é de réelle bonté qu 'il
en est émouvant....

Il est certain que les femmes dont je viens
de parler , oes femmes dont le coeur est très
grand , très pitoyable à la souffrance humai-
ne, sont plus heureuses que les égoi'stes qui
s'absorbent dans la eontemp lation et le souci
d'elles-mèmes. En s'intéressant à autrui, on
oublié ses malheurs personnels , ses inquiétu-
des et toute s les mesquineries qui renden t
parfois l'existence insupportable.

Le coeur , le vrai cceur, te cceur qui sait
excuser parce qu'il sai t comprendre , te cceur
qui aime et qui plaint , ce cceur-là est un grand
charme, une grande force et un grand sou-
tien 

Les postes existent depuis très longtemps.
Primitivement on avait recours à des cour-
riers spéciaux ; l'histoire nous apprend que
ces courriers existaient au temps des Perses
des Grecs, des Romains et epi'au temps de
Charlemagne, les rois et les particuliers cor-
respondaient verbatement par l'intermédiaire
de messagers sùrs qui juraient de garder le
secret qui leur était confié.

Louis XI, en 1464, déjà, avait coneju un
service des postes au profit de l'Etat, mais
ce n'est qu'en 1550 que tous les sujets du
roi de Fran co purent jouir de ce privilège. Pe-
tit à peti t, tous tes pays occidentaux de l'Eu-
rope imitèrent la France. Cependant, rien de
régulier encore dans le service des postes
et des messageries et rien de fixe dans la
taxe à payer. Ce n 'est qu'en 1627, qu'un ta-
rif et un règlement furent institués; te ser-
vice devenant important, les diligences suc-
cédèrent bientòt aux simples courriers pos-
taux et le chemin de fer ne tarda pas, à son
tour,, à faire l'offi ce de postillon.

Cependant , il y avait encore un grand pas
à faire , c'était d'inventer ce petit morceau de
papier, appelé timbre poste, variant de cou-
leur et de prix selon les distances.

C'est à Rowland Hill qu'allait revenir l'hon-
neur de doter le monde du premier timbre-
poste . Elle est assez curieuse l'histoire de
ce premier timbre-poste; est-elle véridicrae?
S'y ajoute-t-il de la legende ? Toujours est-il
que Rowland-Hill , voyageant en Irlande, as-
sista en 1836, à une petite scène qui fut le
point de départ de la création du timbre-pos-

NOUVELLE A LA MAIN
— Dites donc, patron , ce poulet a au moins

quinze ans , il est d' un dur!....
— Mais à quoi pouvez-vous juger son

àge ?
— Aux dents.
— Comment? Mais les poulets n 'ont pas

de dents!
— Non , mais, moi , j' en ai.

L'ORIGINE DU TIMBRE-POSTE


